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2è'  partie

ll.  - PREMIER  ÂGE
DU  FER.

Ctat  âge semble  aSSeZ  parci-

monieusement  représenté  jusqu'ici.

ll faut  dire  que  ses caractéristiques

ne sont  pas toujours  tellement  net-

tes qu'on  puisse  y rapporter  sÛre-

ment nombre d'obiets de bronze
trouvés  isolément,  surtout  quand

ces objets  ne sont  connus  que  par

des descriptions  insuffisantes  ou de

mauvais  dessins.

Comme découvertes, ie n'ai pu en
rapporter  à cette  période  que sept,

faites  sur  pareil  nombre  de commu-

nes;  elles  comportent  29 objets  en

bronze  (26  bracelets  typiques,  8 fibu-

les, I rasoir  et 4 divers),  et 7 en fer.

Parmi  ces  derniers,  figure  une fort

curieuse  épée  à antennes  de O,60 m,

dont  la lame  de fer est saussée  de

bronze  (Fig.  II) ; elle  a été  trouvée  près

de la gare  de Saint-Hippolyte,  en 1880,

avec  un bracelet  de fer  orné  de stries.

J'ai fait figurer parmi ces découvertes
deux  lots  de bracelets  de bronze  des

environs  de  Chusclan,  recueillis,

paraît-il,  dans  des sépultures:  mais  il

m'a  été impossible  de connaître  la

nature  de celles-ci  et autres  détails

utiles  pour  les classer.

Quant  aux  bracelets  eux-mêmes

(Musée  de Bagnols,  collection  Allard,

collection  Granet,  etc.),  ils  sont

ronds,  fermés,  très  minces,  avec  tout

le  pourtour  extérieur  entaillé  de

traits  gravés  en diverses  directions,

type  fort  répandu  aux  âges du fer.

ÏUMULUS.  - De  nombreux  tumu-

lus caractérisés  (qu'il  y a lieu de dis-

tinguer  de ces grands  galgals  de pier-

railles,  compagnons  obligés  des dol-

mens  dans  ces  contrées),  ont  été

relevés  dans  le Gard,  surtout  ces der-

nières  années.  Les objets  mobiliers  y

sont  rares  en général,  mais  ceux  ren-

contrés  datent  nettement  les monu-

ments  comme  Hallstattiens  (9) ; on n'y

a pas relevé  de traces  d'incinération,

tandis  que  constamment  on y ren-

contre  des  restes,  plus  ou  moins

réduits,  de squelettes.

Io - Les plus  anciennement  reconnus

forment  un groupe,  à l'extrême  ouest

du département,  sur  le causse  le plus

oriental  qui  vient  écorner  le Gard,  au

sud-ouest  du Vigan.  M. Cazalis  de

Fondouce  en a fouillé,  dès 1875,  une

huitaine  avec  des  succès  très  inégaux

dans  4, il a recueilli  une  grande  fibule

typique  en bronze,  des bracelets,  un

poignard  à. antennes  en fer.

2o - Un œil exercé  comme  celui  de

M. Ulysse  Dumas  a pu  récemment

reconnaître  des  centaines  de  ces

monuments,  au  moins  leurs  traces,

dans  une  vaste  région  située  entre

Uzès,  Lussan,  Saint-Ambroix  et

Baron;lui  ou le D'  Raymond  en ont

fouillé  une  vingtaine  sur  4 communes,

surtout  à Belvézet,  qui  en est  comme

le centre.

En résumé  24  tumulus  fouillés,  appar-

tenant  à l'un  ou à l'autre  groupe  et

contenant  du  mobilier,  ont  livré,  au

minimum,  I I bracelets,  2 rasoirs,  3
fibules  et I 74 autres  objets  en bron-

ze (surtout  des  anneaux),  soit  190 en

tout;  plus  IO objets  en fer, dont  le

poignard  cité.  Les anneaux  mis  à part,

on  voit  combien  ces  tumulus  sont

pauvres,  surtout  comparativement  à

ceux  de l'est  de la France.

Fig.  ï ï.  o Epée de fer  à antennes,  lame saussée de bronze, trouvée  avec un bracelet de fer,
orné de stries,  à Sarnt-Hippolyte-du-Fort  (Longueu.r  omôo).

Cévennes  Magazine  No 1419 - samedi  22 septembre  2ü07



REStlME  PROTOHISÏO-

RIQUE.  - D'après  le présent  inven-

taire  les  découvertes  protohisto-

riques  les plus  nombreuses  ont  eu la

vallée  du Rhône  pour  théâtre,  spécia-

lement  entre  Aramon  et Bagnols  ; on

rencontre  un peu  de tout  ce qui  nous

intéresse,  sauf des  dolmens,  dans

cette  coulée  que  regardent,  par-des-

sus le Rhône,  les' vieilles  villes  d'Avi-

gnon  et  d'Orange.

On  peut  citer  aussi  les environs  d'U-

zès, spécialement  le carion  escarpé

du Gardon  entre  Dions  et Remou-

lins, où sept  grottes  au moins  ont

fourni  des objets  de l'âge  du bronze.

Enfin  un groupe  de découvertes  mas-

sées se remarque  autour  de Saint-

Hippolyte-du-Fort,  tout  proche  une

pointe  de  l'Hérault,  qui  avance  là

comme  un coin  dans  le Gard.

Au sud-ouest  de Nîmes,  dans  laVau-

nage,  sur  le grand  passage  de tant  de

peuples,  il a été  fait  quelques  décou-

vertes  sporadiques,  dont  deux  lots

de grandes  haches  très  archa:iques  en

bronze,

Le  sud-est,  vallée  inférieure  du

Rhône,  de  formation  marécageuse

relativement  récente,  et le nord  du

département,  sont  d'une  pauvreté

allant  jusqu'au  dénuement.  Mes  rele-

vés sont  même  vierges  de tout  signa-

lement  d'objet  de  bronze  dans  les

régions  du nord  et  du nord-ouest,  qui

confinent  à l'Aveyron  et  à la Lozère.

La limite  séparative  de ces  régions

stériles  avec  le surplus  du Gard  coïn-

cide  du  reste,  il est curieux  de  le

constater,  avec celle  qui sépare  des

terrains  bien  différents.  La géologie

fait  vûir  que,  suivant  cette  limite

courbe,  les terrains  calcaires  (infra-

crétacés  des  Garrigues  et  jurassiques

des  Causses)  disparaissent  au  nord

pour  mettre  à découvert  les vieux

sous-sols  cristallisés  et de transition

du  Plateau  Central.  Mais  la  raison

pourquoi  les  vieilles  populations

semblent  avoir  fui  ces  dernières

régions  n'apparaît  pas  clairement.

Ces  contrées  Cévenoles,  malgré

leurs  reliefs  aussi  rudes  que  leur  cli-

mat,  valent  bien  les Causses  ingrats  et

arides,  qui pourtant  se montrent  si

riches  en  souvenirs  préhistoriques,

spécialement  dans  les  parties  de la

Lozère  qui  confinent  au  Gard:  et

dans  d'autres  pays  plus  au  nord,

comme  l'Auvergne,  ces mêmes  ter-

rains  primitifs  portent  de nombreux

souvenirs  des  populations  antiques.

En somme,  ainsi  qu'on  peut  en juger

par  ce rapide  coup  d'œil,  le Gard  a

déjà  répondu  aux  questions  posées

sur  son  passé protohistorique  (io),

même  au-delà  de  mes  espérances

premières  ; mais  il est  loin  sans  doute

d'avoir  dit  là-dessus  son  dernier  mot.

On  se demande,  en effet,  pourquoi  il

ne décélérait  pas quelques  jours,  au

zèle  des  fouilleurs  actuels  de  son

vieux  sol,  des richesses  comparables

à celles  trouvées  quasi  à ses portes:

magnifiques  cachettes  de Loupian,  de

Bautarès,  de Launac  dans  l'Hérault,  si

bien  étudiées  par  M. Cazalis  de Fon-

douce  ; trésors  de Louo'ï,  près  de  Val-

Jon, et de Casteljau,  dans  l'Ardèche,

de Buoux  dans  leVaucluse...

Quant  aux  tumulus,  qui  semblent

bien  ne remonter  également  ici qu'à

la première  époque  du fer, ils com-

mencent  à peine  à attirer  l'attention.

La présente  statistique  sommaire  n'a

pas d'autre  prétention  que  de jalon-

ner  une  voie  permettant  d'arriver

enfin  à un inventaire  protométallique

complet  et sérieux  pour  une région

qui  a joué  un grand  rôle  durant  tant

de grandes  phases  de notre  lointain

passé.

NOTES

(9) - Il n'y a guère  que celui de Mialet,

cité plus haut, qu'on  puisse  judicieuse-

ment  faire remorter  à l'âge  du bronze.

J'en  ai bien Fouillé plusieurs,  entre  autres

à Cavillargues,  qui par la nature  de cer-

taines  pièces  mobilières,  comme  la pote-

rie, pourraient  assez  naturellement  être

rapporkés  à cet âge, mais  on n'y a pas

recueilli  la moindre  parcelle  de métal.

Du reste  dans  certains  pays  où les tumu-

lus de l'âge  du fer  se rencontrent  riches

et très nombreux,  comme  en Bourgo-

gne,  on  en  compte,  en  mélange

quelques  très  rares  qui remontent  à l'âge

du bronze.

(IO)  - Pour  ne pas  allonger  davantage  le

texte  et éviter  de rendre  encore  plus  dif-

fuse  la petite  carte  à signes  convention-

nels,  qui ne mérite  pas les trais  d'un  tirp-

ge en couleur,  j'ai arrêté  l'inventaire  de

suite  après  la période  Hallstattienne.

Du reste  j'ai  parlé  ailleurs  du second  âge

du fer dans  ce pays  : Les derniers  Aré-

comiques,  traces  de la civilisation  gauloi-

se dans  la région  du Bas-Rhône  Bullet.

Archéol.  1898.  J'ai appris  que, depuis

cette date, il n'avait  été fait, dans le

Gard,  aucune  sérieuse  décüuverte  pou-

vant  remonter  aux périodes  de la Tène.

Photos  : Paysages  cévenols  aux  alentours  du Vigan
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Ces  petits  outils,  de  forme  si spéciale,  qui  rappelle  un peu  celle  d'une

aiguille  aimantée,  ont  été  obtenus  par  martelage,  et semblent  en  cui-

vre  ; mais  je ne connais  le résultat  d'aucune  analyse  les  concernant.

Leurs  longueurs  varient  de  C),ü5 m à 0,C18 m.

Il y a un tiers  de  siècle  environ,  alors  qu'on  recueillait  les  premiers

exemplaires  (dans  la Lozère,  je crois),  on les  regardait  comme  des

pointes  de  flèches  ; il est  bien  plus  logique  d'en  faire  des  poinçons.

Aujourd'hui,  quand  on se donne  la peine  de  chercher,  on  arrive  à en

relever  une  certaine  quantité,  cantûnnés  dans  un groupe  de  départe-

ments  contigus  : Aveyron,  Lozère,  Ardèche,  Vaucluse,  et Gard.  Ce

dernier,  où M. Cartailhac  constatait  un jour  quaon  n'en  avait  pas  trüu-

vé,  vient,  au contraire,  aujourd'hui  en tête  dans  mes  relevés,  avec  une

quinzaine  de  ces  instruments  : neuf  rencontrés  dans  quatre  dolmens  ;

deux  bien  caractérisés  dans  deux  grottes  ; et quatre,  recueillis  aussi

dans  des  grottes  et décrits  comme  "petits  poinçons  en cuivre",  ne

peuvent  être  que  de  ce modèle.  Il est  vraisemblable  que  les  récoltes

en  seraient  bien  plus  abondantes,  si leur  Torme  et leur  exiguïté  ne les

Taisaient  trop  facilement  échapper  aux  recherches  dans  les  fôuilles.

Notre  savant  oollègue  est  disposé  à /es  regarder  comme  des  alènes  à tatouer

Id. avec,enplus,sépulturesdupleinàgedubronp

I  Déoouverte daobjeU isûlés.

' ÀII 0o%8!,.

l  ,"  nj,i S'-LaurenrrJdArbiéà:Z

I

è Id réunis  QI !!)

a i+h1els méiallkjuiis  lrtiuvès I!n iibaque point tiu monument

bt,'  I.  -  Carte da l'Age  du B€onze dans le Gard,
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LE PRÉSIDENT  DE LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE

6J1STON I)0ÏJHER6UE

en visite  à Nîmes  et  à Aïgues-Vives

les 12 et 13 octobre  1924

6è=  partie

nons pas à les célébrer, sachons les imiter.

Le mot d'Auguste Comte est une vérité:

"L'humanité, a-t-il dit, est $ite de f»lus de
morts que de vïvants".

Ceux que nous pleurons et que nous glori-

fions aujourd'hui doivent se prolonger et se
continuer  en nous.

Vidimes  héroïques de l(I plus noble des cau-

ses, enQnts sacrifiés pour la fxitrie /a plus
aimée et la plus belle, ils nous ont légué le

dépôt de la Fmnce, pour  laquelle sur la terre,

dans /es airs, comme au fond des océans, ils
se sont immolés dans l'exaltation  du devoir.

Les heures que nous vivons seront décisives

f»our l'avenir de notre fxiys. Il faut, il est
nécessaire que nous sortïons victorieux  de /a

gmnde lutte que /e gouvernement  livre pour

la paix. En des circonstances aussi difficiles,
en f»résence des problèmes gmves et délicats
que doivent résoudre les hommes qui ont la

lourde charge de diriger, profitons des céré-
monies comme ce//e d'aujourd'hui  pour  nous

recueillir, afin d'arriver à cette conviction que
tous nous devons, chacun dans notre sphère,

concourir à la paix en consentant les sacrifi-
ces momux ou matériels qui nous sont

demandés.

Soyons tous pénétrés de cette idée que rac-
comp/issement du devoir civique est une

forme élevée du fxitriotisme, et que, pour
f»rouver notre atmchement à lO terre de nos
üncêtres, i/ ne suffit P(IS d'être constamment
prêt à répondre à rappel du pays pour so

défense, mais qu'il faut oussi, pœ l'effort dis-
ciliné, contribuer à sa grandeur et à sa pros-
périté.

N'oublions pas aussi que, si la paternité  des

peuples est un rêve généreux qui pourm  se

rédiser, /(l solidarité sociale entre Fmnçais

est une nécessité si nous voulons que s'ala-
nissent /es conflits sociaux et conserver à /a
France /a place éminente qu'elle a toujours

occupée à la tête des Nations.

Soyons fiers des vertus que nos enfants ont
déployées dans la bataille, mais ne nous bor-
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l'ordre alphabétique.  Rien n'indique si ceux

qui /es portaient furent riches ou pauvres,
puissants ou modestes, ni la confession ou le
parti auxquels ils ont apfxirtenu pendant
leur vie. Ils sont nombreux,  hélas!mais,  pour

le symbole et pour IO leçon d'héroï%me, de

vertu et de f:iatriotisme que nous donne leur
gmnd sacrifice, ils ne sont qu'un.
Le monument  qui leur est éfevé au sein de la

cité et /'hommage  solennel et pieux que nous

rendons à leur mémoire seraient vains si l'en-

seignement que leur mort  nous a donné était

perdu et si nous ne savions /)0S, nous aussi,
quand rintérêt de la fx:itrie, sa paix intérieure
ou extérieure, SO gmndeur ou sa f»rospérité
rexigeront, faire le sacrifice de certaines de
nos préférences ou de certains de nos inté-
rêts ou rnême de notre simple amour-propre

et nous unir en frères pour vivre et tmvaïller
au bien du fxiys, comme Hs ont été unis pour
mourir en le défendant contre l'ennemi.
lnclinons-nous devant eux, en les admimnt,

mergue, président de la Réf»ublique
12 octobre /924."

Précédé  de M. Pierre  de Fouquières;direc-

teur  du protocole,  et suivi des ministres  et

des autorités,  M. Gaston  Doumergue  des-

Arrné  à la mairie, le Président  de la

République  monte  au premier  étage et

répondant  aux acclamations,  du balcon,  il

salue à diverses  reprises  ses concitoyens.

L:e maire rappelle  au Président  quelques

Le salon de la maison/association  de Gaston Doumergue

Cévennes

Sur le quai de la gare, une compagnie  de

soldats, avec musique  et drapeau,  a rendu

les honneurs.  Le préfet, le maire et les

adjoints  de Nîmes, les sénateurs  et dépu-

tés, et les hautes personnalités  civiles et

militaires  ont  salué le Président.  On enten-

dait les ovations  de la foule, nombreuse

sur les boulevards,  en bas de la gare.

Le train  présidentiel  est parti  à dix-neuf

heures trente-cinq.  Il est arrivé mardi

matin,  à huit  heures  vingt,  à Paris.

À sa descente  du train,  à la gare de Lyon,

M. Gaston Doumergue  a été salué par

M. Édouard  Herriot,  président  du

Co.nseil, Camille  Chautemps  ministre  de

l'lntérieur, J.-L. Dumesnil, ministre de la
marine, Naudin, préfet  de la Seine et

Morain,  préfet  de police.

La Garde Républicaine  rendait  les honneurs.



AuxalantoursdaClarat,

Sur c c amin as varriars
Le Mas de Baume, situé a Feri ieres les verreries, a accueilli, dans le

cadre des Journees Euiopeennes du Patrimoine, les maîtres verriers
Allain et Frédei ic GUILLOT. Les demonstrations  de travail du verre se
sont  deroulees tout  au long du week-end et la Region de Claret, dont
la tradition  verriere  remonte  au XIV"  siecle était toute indiquee pour
recevoir  cette  manifestation.

La fabrication  du verre en Languedoc:
Les trois matières principales de la compositïon du verre fabriqué en Lan-
guedoc  sont la silice, la soude et la chaux

La silïce fond vers 1400 degrés, rajout de soude et de chaux abaisse son
point de fusion Les verôers peuvent facilement se procurer ces composants :
la silice provient  soit des galets de quœtz  de rHérault, soit des mines de

sables;la soude est achetée sous forme de blocs obtenus par la combustïon
de la salicorne,  plante  cultivee  ou recoltee à l'etat sauvage  sur /e littoral médi-
terranéen  et dans /e delta  du Rhône,  /e plateau calcaire de l'Hortus permet

de fabriquer IO chaux en abondance
à ces matïères le vemer ajoute du verre casse ou groïsil, pour renforcer le pro-

duit fini La couleur est obtenue par radjonctïon d'oxydes metalliques : roxyde
de fer (qui a donné son nom au village de Ferrières) donne du verre vert -
roxyde de cobalt:  du verre bleu - roxyde de manganèse du verre violet ou
tmnsparent  suivant  le dosage  - roxyde de cuivre  : du verre rouge ..

La composition est fondue dans des creusets ou pots, fabriqués en argïle

réfractaire. Le creuset, de Wlle plus ou moïns importante selon /es époques,
est placé dans le four et constitue ainsi une"place"  à laquelle travaille le ver-

rier. à raide  de la canne,  tube  d'acier  creux  d'environ  1,50  m

de long et 20 mm de diametre,  le cueille la poste  (boule  de

pâte en fusion) puis travaille et souffle robjet
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Noti  e visite  s'est  poursuivie  dans  l'atelier  'TArt  du feu"  a Clai  et

Humbet  to,  maître  ven  iet et  enseignant  dans  la meilleuie  ecole  Europeen-

ne de veri  erie  (au Poi  tugal)  nous  a explique  et demontre  "l'art  et la tech-

nique  du verre"  Sous  les yeux  emerveilles  des petits  et  grands  visiteurs,  il a

cree  des animaux  (cheval,  canard,  cygne,  ecui  euil)  et  un pichet,  souffle

Sa galerie,  situee  en face  de l'ancienne  veri  ei ie de Cla+ et  (qui  devrait  bien-

tôt  devenir  un musee),  ï egorge  de magnifiques  objets,  a decouvrir,  a voii  et

a revoir

Cevennes  Magazine  No 1419  samedi 22 septembre  2007



-T9J'?Ï) Oll'üE

J9iJJ9A  94iPtu  '049qtunH

iina}  np  uV.i,,  J9Ï1-%'



Bi

Les limites  du domaine  de la Char-

treuse  de Valbonne,  celles  définies

vraisemblablement  vers  1474, étaient

jalonnées  par  des bornes  sigillaires.

La  plupart  de celles-ci  ont  disparu

aujourd'hui  mais  la tradition  locale  en

garde  la  mémoire  et elles  ont  été

évoquées  dans  plusieurs  ouvrages  et

études  à la  fin  du  19e"  siècle.

Quelques-unes  subsistent  aux  alen-

tours  de l'ancien  domaine  cartésien

des Célettes,  en limite  des commu-

nes  de Saint-Gervais,  Saint-Alexandre

et Saint-Nazaire,  et il est probable

qu'il  en  existe  encore  d'autres

ailleurs.  Menacées  de  pillage,  elles

mériteraient  d'ê'tre  inventoriées,

répertoriées  et protégées.

Ces pierres  de bornage,  d'une  hau-

teur  hors  sol voisine  du mètre,  por-

taient  fréquemment  au  revers  les

armes  ou les initiales  des propriétai-

res  ou  des  communes  limitrophes.

Côté  chartreuse  elles  montraient

toutes  l'empreinte  d'un  sceau  en

forme  de bésicles  dont  l'interpréta-

tion  reste  incertaine  aujourd'hui

encore.

Les bésicles,  ou les béricles  comme  on

/es appelait  jadis  (2), étaient  de grosses

lunettes  rondes  sans  branches  corri-

geant  la presbytie  donc  réservées  princi-

palement  aux  personnes  âgées.  Les ver-

res biconvexes,  enchâssés  dans  des cer-

des  en  corne,  étaient  réunis  par  une

légère  monture  qui  se posait  sur  /e nez  ;

pour  les modè/es  les plus élaborés  l0

monture  était  articulée  sur  un clou,  d'où

leur  appellation  de bésicles  clouantes.

Devenues  objets  courants  à partir  du

XNa'  siède,  les bésicles  étaient  répan-

dues surtout  chez  les intellectuels,  les

philosophes,  les écrivains,  /es médecins.

Elles éWent  tenues  pour  un symbole  de

rérudïtion.

Selon  certains  auteurs,  les  bésicles

représentées  sur  les bornes  seraient

donc  l'image  de  marque  des  Char-

treux,  très  justement  réputés  stu-

dieux  et  savants.  Il convient  d'obser-

ver  toutefois  que  le même  symbole

pouvait  s'appliquer  à la plupart  des

religieux  des  ordres  contemplatifs,

attendu  que,  jusqu'à  l'invention  de

l'imprimerie,  la transcription  des li-

vres  était  leur  principale  occupation,

avec  l'étude  de la théologie,  des  Sain-

tes  Écritures  et des textes  anciens.
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On notera  également  qu'à  quelques

rares  exceptions  près  cette  marque

ne  se  retrouve  nulle  part  ailleurs

dans  les  maisons  de  l'Ordre  des

Chartreux.

ll pourrait  donc  s'agir  d'un  emblème

spécifique  de la Chartreuse  deValbon-

ne. Une  telle  hypothèse  est  d'autant

plus  plausible  qu'une  paire  de bésicles,

passée  à cheval  su'r un croissant,  figu-

rait  dans  les sceaux  anciens  de l'éta-

blissement  et  dans  un médaillon  placé

sous  la corniche  en bois  du retable  de

l'autel  de la salle  capitulaire.

Quoi  qu'il  en soit,  la présence  de ces

bésicles  a sa raison  d'être.  Des  cher-

cheurs  et  historiens  locaux  pensaient

avoir  trouvé  une  autre  interprétation

dans  le fait  que  les Chartreux  deVal-

bonne  possédaient  des  verreries

implantées  sur  leur  domaine.

La figuration  des bésicles  aurait  ainsi

un lien  avec  l'industrie  du verre,  ({ ce

qui  laisserait  penser  que  les  moines

fabriquèrent ou firent fabriquer des ver-
(e5 d'optique, ce qui est parfaitement
plausible  )). (3)

Bien  que  jugée  hasardeuse  par  d'au-

tres  experts  tout  aussi  avertis  (4),

c'est  cette  hypothèse  qui  tend  à pré-

valoir  dans  la tradition  locale.  (s)

Une  troisième  hypothèse  développée

dans  une revue  suisse  spécialisée  (6)

retient  l'attention.  Les  cercles  pris

pour  des bésicles  seraient  en fait  des

anneaux  sigillaires  utilisés  jusqu'au

Xllo  siècle  pour  sceller  les actes  nota-

riés.  Fréquemment,  ces  annelets,

comme  on  les  désigne  en  termes

héraldiques,  ont  figuré  dans  les

armoiries  et sur  des  enseignes  de

notaires.  Or  il se trouve  que  l'ancien-

ne église  deValbonne  avait  été  cons-

truite  vers  1219 gi-âce  à l'héritage

d'un  notaire  de Nîmes  appelé  Amic.  Il
n'est  pas impossible  qu'en  hommage

à leur  bienfaiteur,  les Chartreux  aient

reproduit  l'enseigne  ou l'insigne  de sa

fonction,  d'abord  sur les fondations

de l'édifice,  puis  sur  le sceau  de leur

maison  et enfin  sur les bornes  du

domaine.  À l'appui  de cette  idée,  l'au-

teur  fait  valoir  que  sur  au moins  un

des  sceaux  de  la  Chartreuse  les

anneaux  sont  représentés  sans  aucun

lien,  ce qui n'aurait  pas de sens  dans

le cas de bésicles.

Bésicles  de  l'étude  et  du  savoir,

emblèmes  de verriers  ou anneaux  de

notaires...  I'énigme  reste  entière.  Les

marcheurs  ou les pèlerins  (7) chemi-

nant  par  la bretelle  du GR  42A  n'hé-

siteront  pas à faire  un léger  détour

pour  venir  découvrir  les bornes  du

mystère.

l--  .-,,  ,   Associat4ç»n z
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min  emprunté:ipar  les pèle,Hns  en

NOTES
1 G.VALLIER. Sigillographie  de l'ordre des Chartreux. 1891.

2 de béïyl, pierre à partir de laquelle les premiers verres étaient
fabriqués.

3 P. PONTAL et A.VASSY au congrès d'Arles en 1936, cités par

Claude Anne GAIDAN et Les gentilshommes  verriers  Qu Gard.
4 Notamment  M.L. BRUGUIER-ROURE  historien de, la Char-

treuse de Valbûnne
5 Abel ROBERT auteur d'un manuscrit sur l'histoire de Saint-

Alexandre (1970) écrit à ce sujet:

"un lorgnon est gravé dans la borne, car les moines  représen-
[aient le diable par  un serpent  auquel  ils met[aien[  des lunettes

parce qull  avait trompé f=ve en luf faisant  commettre  le premier
pêché par de fallacreuses promesses. On trouve encore des

bouterlles dont le fond porte cet emblème ef qui étaient  la pro-

pôé.M de ces moines...".
6 SvhweizerArchiv  für Heraldik, Hefl 3. 1910

7 Un tronçon du chemin de Saint-Jacques  de Compostelle  reliant

la vallée du Rhône à Saint-Gilles (Oberstrasse), passe par les
Célettes. Vüir à ce sujet le guide présenté par Martine PIQUET.

4:  Borne à
bésicles  aux alentours

de la Chartreuse

À droite:  Croquis  de M.L.

Bruguier-Roure  reproduit

par G. Vallier  (î)

Ci-dessous  : Borne

Saint-Alexandre
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Domaine  cartttsien  des  Cellettes.
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La  Chartreuse  de Valbonne  est un

ancien  Monastère  bâti  en 1203 dans

la forêt  séparant  la vallée  de la Cèze

et  celle  de  l'Ardèche.  C'est  à la

demande de Guilhem de Vénéian,
alors  évêque  d'Uzès,  que  vient  s'ins-

taller  une  communauté  de  pères

Chartreux,  suivant  la règle  de Saint

Bruno,  dans  le massif  forestier  deVal-

bonne.  Cet  évêque  voulait  assurer

son  pouvoir  dans la région  et ainsi

contrer  le  péril  hérétique  cathare

alors  menaçant.

Uordre  monastique  Chartreux  est

apparu  sous  l'impulsion  de Bruno  et

six compagnons  qui se sont  retirés

en l'an  I IOI dans  le massif  de char-

treuse  en  Isère.  Ils y construisirent

pour  chacun  une habitation,  toutes

reliées  entre  elles  par une  galerie,

entourant  une  chapelle  qui leur  ser-

virait  pour  les offices.  Dès  lors  cette

communauté  instaure  un  mode  de

vie  basé sur l'érémitisme.  En effet,

c'est  à l'écart  des  villes  que  se cons-

truisent  les Chartreuses,  mais  s'ajou-

te à cette  retraite  l'engagement  des

pères  qui passent  la plupart  de leur

temps  retirés  en cellule.

La règle  cartusienne  engage  le vœu

de silence  et de solitude,  une  Char-

treuse  est  toujours  un lieu  clos  et  un

monde  de silence,  car,  pour  Bruno  et

ses  compagnons  ces  deux  facteurs

étaient  tout  à fait  essentiels  à la vie

contemplative  que  mène  les moines,

ainsi  se comprend  mieux  l'obligation

pour  un tel lieu d'être  à l'écart  de la

civilisation.

L'ordre  Chartreux  comme  toutes  les

communautés  monastiques  est  sépa-

ré en 2 catégories  de moines,  il y a

tout  d'abord  les pères,  figure  centra-

le de la vie  monastique,  qui sont  des

religieux  et qui dédient  leurs  jour-

nées  à la prière  et  à la contemplation.

À côté  d'eux,  sont  les frères  convers,

véritables  ouvriers  de la Chartreuse,

ceux-ci  font  tout  le labeur  nécessaire

pour  que cette  communauté  puisse

vivre  en autarcie.  Leur  rôle  spirituel

cependant  est  tout  aussi  important,

car  c'est  seulement  grâce  à leur  pré-

sence,  que  l'engagement  des  pères

dans  ce mode  de vie  solitaire  peut  se

faire.  En effet,  la retraite  des pères

Chartreux  n'est  possible  que  parce

que  les frères  sont  là pour  assurer  le

gros  œuvre  et les menus  travaux  du

quotidien.

La vie d'un  père  Chartreux  est un

rituel  immuable,  l'équilibre  parfait

entre  vie  solitaire  et  communautaire,

vie spirituelle  et travail  manuel,  priè-

res  solitaires  et offices  communes.

On  notera  certains  détails  de la vie

quotidienne  comme  l'obtigation  quo-

tidienne  du travail  manuel  dans  l'ate-

lier  de la cellule,  les 2 levers  chaque

nuit  permettant  d'aller  à l'offlce  dans

la chapelle  à minuit,  enfin,  le régime

alimentaire,  basé  sur  l'absence  totale

de viande,  les carêmes,  en outre  pen-

dant  longtemps,  les  pères  s'obli-

geaient  à 3 jours  par  semaine  au pain

sec et  à l'eau.  Malgré  la rigueur  d'une

telle  vie,  la règle  a tellement  été  réflé-

chie  à ses débuts  que  depuis,  elle  n'a

subi  aucun  changement.

La Chartreuse  deValbonne  est  la 41 "

maison  de l'ordre  monastique  Char-

treux,  la vie religieuse  y a duré  sept

siècles,  de  1204  à 1901,  et l'influence

de cette  communauté  sur  les commu-

nes alentours  se lit dans toutes  les

Histoires  régionales,  preuve  en est  le

nombre  de chemin,  mas, mazet,  por-

tant  un nom  rappelant  les Chartreux.

Toujours  très  bien  conservés,  les bâti-

ments  sont  à la fois  le témoignage  de

ce bout  d'histoire,  en effet,  se succè-

dent  des  architectures  du  13eme au

20"a  siècle  et  le reflet  de cette  vie  reli-

gieuse  Cartusienne  car  sont  conser-

vés en l'état  les chapelles,  réfectoires,

cellules,  cave...

1901  marque  l'arrêt  de la vie reli-

gieuse  à la Chartreuse  de Valbonne,
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en effet  la volonté  de séparation  de

l'Église  et de l'État  apparaît  déjà  au

travers  de décret,  notamment  un édit

que  le dernier  père  Prieur  deValbon-

ne nommera  (( La Loi de Mort  )), l'État

par  le présent  article  demande  à tou-

tes les communautés  religieuses  de

faire  une  demande  d'autorisation  par

écrit  pour  pouvoir  rester  ainsi  dans

des lieux  retirés  et en communauté.

Cette  loi  sera  l'objet  d'un  grand

mécontentement  de  la  part  des

Chartreux,  tous  s'exileront  vers

l'Espagne.  Aujourd'hui,  la  41"""

maison  des Chartreux  continue

encore  mais  à Aula  Dei près  de

Sarragosse  en  Espagne  où  l'on

peut  lire  inscrit  sur  le mur  du

réfectoire  (( Valbonne  )), comme

une  volonté  de ne jamais  oublier

la terre  qui  a vu naÎtre  cette  mai-

son  cartusienne.

Après  1901,  la Chartreuse  vécut

25 ans  de trouble  avant  d'être

rachetée  aux  enchères  en  1926,

par  le  pasteur  Philadelphe

0Bl(ird,  missionnaire  en Nouvel-

IB Calédonie,  il a été  touché  par

le sort  des lépreux  dans  les colo-

nies et déplorait  le manque  de

structures  aptes  à soigner  la ma-

Igdie  de Hansen.  À la recherche

d'un  lieu  retiré,  pour  pouvoir

créer  une léproserie,  il découvrit  la

Chartreuse  deValbonne,  et  immédia-

tement  il sut  que  c'est  cet  endroit  qui

serait  le plus  à même  d'accueillir  les

malades  de la lèpre.  En effet  le grand

cloître  et ses 24 cellules  monacales

de  181 ma chacune,  permettait  la

réhabilitation  en  pavillon  capable

d'accueillir  4 malades,  de manière  à

ce que  chacun  ait  sa chambre  et  dans

chaque  pavillon  une  pièce  commune

et le jardin.  Le site  entier  fut  dès lors

un  petit  village  ou  cette  nouvelle

communauté  fut  soignée  en lui assu-

rant  le confort  matériel  et en l'éloi-

gnant  de la discrimination  qui allait  à

l'encontre  de cette  maladie.

Dans  ie même  temps,  pour  justifier

son  activité  et  faire  en sorte  que  ses

volontés  concernant  la prise  en char-

ge  des  malades  soient  respectées

même  après  sa  mort,  il crée  une

Association  I'ASVMT,  (Association  de

Secours  aux  Victimes  des  Maladies

Tropicales)...  œuvre  protestante,

association  loi 1901 à but  non  lucra-

tif  et reconnue  d'utilité  publique,  qui

est encore  aujourd'hui  propriétaire

de la Chartreuse  deValbonne.

La Chartreuse  depuis  lors  a toujours

eu  un  but  socio-medical,  à l'heure

actuelle  sur  le site  une  trentaine  de

travailleurs  handicapés  sont  réhabili-

tés dans la vie sociale  par  le travail

dans  des  secteurs  aussi divers  que

l'hôtellerie,  la viticulture  et l'entre-

tien  des  espaces  verts.

À cette  activité  sociale  s'ajoute  le

secteur  touristique  géré  par  UHos-

tellerie  de la Chartreuse  de Valbon-

ne, toute  l'année  afin  de vous  faire

découvrir  et  profiter  du cadre  au tra-

vers  des activités  culturelles  et  gour-

mandes  la Chartreuse  vous  ouvre  ses

deux  restaurants,  une  saladerie

ouverte  tous  les jours,  dans  la cour

d'entrée  du  monument,  ainsi qu'un

restaurant  traditionnel  ouvert  le ven-

dredi  pour  des soirées  à thème,  le

week-end  et sur  réservation.  Outre

cela  la boutique  accueil  est  également

ouverte  toute  l'année,  vous

offrant  la possibilité  de visiter  le

monastère  (visite  guidée  sur

réservation  pour  les groupes),  de

déguster  les vins  du domaine  de

la Chartreuse  de  Valbonne,  et de

découvrir  la librairie  et les pro-

duits  du terroir.

l'hôtellerie  enfin  est  elle  aussi

ouverte  sans  interruption,  on  y

trouve  plusieurs  formules  d'hé-

bergement:  des  chambres  sim-

ples et doubles,  des suites  et un

dortoir.

Enfin  l'Hostellerie  est  à même  de

vous  accueillir  pour  l'organisation

de  banquets,  stages,  séminaires

ou fêtes  de famille,  en effet  nous

disposons  de salles  et jardins  en

location  ainsi  que  d'un  service

traiteur  toujours  disposé  à l'éla-

boration  de nouveau  menu.
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